
IB 1(1 DE I
Si l'on ne causait ni de politique in-

térieure, ni de politique extérieure, ni
des discours à l'emporte-pièce de M.
Mussolini que notre éminent corres-
pondant de Rome, Guardia , analyse
d'ailleurs ci-dessous, ni de rien de ce
qui nous divise et nous conduit à nous
trailer mutuellement comme des
chiens ?

Ce serait peut-ètre aussi amusant.
Justement hier , un ami qui a été

beaucoup dans la préparation du con-
cours cantonal des sections de tir , et
qui aurait voulu faire plus encore
dans l'intérèt de la Cité , si on ne lui
avait mis quelques bàtons dans les
roues, nous priait avec cceur de con-
sacrer quelques lignes a nos hòtes.

Nous nous rendons d'autant RIUS vo-
lontiers à ses sollicitations que les ma-
nifestations de ce genre sont une évo-
cation d'enfance et de jeunesse.

Jadis, les Fètes de tir , mème locales,
cueillaient le succès à St-Maurice.

Qui ne se souvient de la St-Pierre
et des foules qui se pressaient au stand
du chemin de la Clinique ?

Dans les Palmarès des récompen-
ses, nous trouvons des Vaudois en
masse, des Genevois, des Neuchàtelois,
des Fribourgeois, des Bernois. On ac-
courait de partout. Le « Noble jeu de
Cibale » , qui est toujours bien vivant,
oomptait des sympathies précieuses.

Nous les revoyons encore ces fètes ,
non pas isolées, mais dans leurs ca-
dres. C'étaient des pages maitresses de
notre vie sociale.

Pensez-vous qu'on retrouvera ces
jours Ies hommes qui les préparaient
avec tant de soin et qu 'on recommen-
cera ce qui se passait autrefois ?

Oui, nonobstant l'éloignement de la
place de fète.

Rien ne s'est alourdi , rien ne s'est
ankilosé, l'esprit des tireurs est reste
vivant et vigoureux.

La population de St-Maurice n 'a
pas, non plus , varie dans ses senti-
ments. Son cceur bat toujours la char-
gé quand elle voit défiler les fusils qui
vont, non pas à la guerre , mais a ce
sport national qui est , pour les Suisses ,
une école de discipline et d'éducation.

4 La balle est folle » , disait Souva-
roff. Il avait bien raison. L'armement
a beau ètre perfectionné, il faut que
'celui qui s'en sert ne tremble pas , et
il est une chose dont les statistiques du
monde ne diminueront pas la valeur
intangible , c'est le sang-froid qui s'ac-
quiert par l'exercice répété clu tir.

Ah ! le tir , n 'est-ce pas notre force
et notre gioire ?

Tous les écrivains militaires du
monde nous ont rendu hommage sous
ce rapport et rendu hommage à ces
sociétés qui , comme le « Noble Jeu de
Cible » et les sociétés similaires entrc-
tiennent le feu sacre. En 1900 ou 1901
un colonel suédois , Jungstedt , si nous
prthographions bien , avait fait , en
Suisse , une enquète serrée, et il avait
j egagné son pays enthousiasmé et con-
<quis.

Il avait assistè à des tirs régionaux ,
a des concours de sections el mème
a un tir cantonal , et il avait défendu
ces organisations avec infiniment de
chaleur et de talent.

Ces choses se savent au surplus.
Quand un tir international est " an-

noncé sur quelque point de notre glo-
be, nous suivons, au jour le jour , par
les yeux de noire àme et non sans an-

xiété, la publication des résultats.
Vainqueur , l'equipe suisse recoit les
compliments de l'autorilé federale et
les applaudissements de tout un peu-
ple.

Or , cette maìtrise ne s'acquiert que
pas l'exercice et par des concours du
genre de celui qui a lieu à Si-Maurice
pendant ces trois jours.

C'est donc, avec un patriotisme rai-
sonné, qu 'au nom de la population
de St-Maurice, nous souhaitons la
bienvenue à nos hòtes, formant le vceu
que le soleil dorè les canons des fu-
sils qui se dessineront sur la plaine
de Vérolliez.

Ch. Saint-Maurice.

le Conorès chrétien-social [Gino
Derniers appels

La date apiproche et Jes preparatile tou-
chewt à leur fin. Il ne nous reste plus qu 'à
commiander le beau temps et da réussite de
la belle journée romande à Sion est assu-
rée.

On annoncé de nombreuses délégations
venant de tous nos cantons romands , ainsi
que du Bas-Valais. Que ©eux qui veu-
ien t encore une cart e s'annoncent sans re-
tard à M. Métroz, architecte, a Sion . Sa-
medi soir , ce sera trop tard !

Il faut en tout cas que toutes les orga-
nisations soient très bien irqpr ésewbées.
C'est à nous , Valaisans , d'amener ile Brand
contingent de congressistes ipu isuue la .fè-
te a llieu chez nous.

Nous invi tons donc vivement tous nos
comités locaux ou irégionaux à faire une
propagande intense dans iteur milieu et au-
tour d'eux. kisistez auprès de tous nos amis
pour qu 'ils viennent a Sion. Organisez , s'il
le faut , dies S'OTvices de transport (camion ,
ou billet coìlectif par train), que les co-
mités em prennent d'initiative s'ils le jugent
nécessaire.

Le comité de ila Fédération valaisanne
des Syndicats chrétiens que Teprésenfenf
avec distinction MM. Gay-Bahnaz, président
et Jacquod, secrétaire, font à ce suji et un
appeil pressami auiqual nous souserivons.

¦Ili est aidressé, en outre, un .appeil special
aux Instituteurs et aux Institutrices. La
séance de ila Conporation romand e de l'En-
seignement se 'tiendra le ter j uin à 8 h. 30
du matin dans la salle du Casino.

M. de Miirbaeh de l'Institut de l'O. P. de
Genève donnera une ©oniférenoe p'ieine d'in-
d'kttéirèt sur l'orientation nrofessionnelle,
conférence qui ser a agrémeiitée de nrojec-
tions lumineuscs.

Le ler j uin encore , également à 8 li. 30
du matin , mais au Cinema-Lux, se tiendra
l'assemblée ipdeinière de la Fédération ro-
mande des Corporation paysannes. De
nombreuses délégations venant de Genèv e,
du Jura bernois, de Fribourg, du LamdeTon ,
étudieron t et essayaront de résoudre les
graves problèmes qui se iposent actuelle-
ment à notre agricolture suisse.

L'appel du comité de la Fédération aj ou-
te : « Bien quo nos collègues valaisan s
n 'aient pas ancore constitué de Corporation
paysanne, nous leur faisons un chaleureu x
appai et nous les in.vitotis très cordlale-
ment a assister nombreux à catte séance.
Nous n 'igmorons pas que dans certain s do-
maines , la viticulture et l'arboriculture no-
tamment , ils ont déjà fonimi un effort
considérabie et obtenu d'excelleiits irésul-
tats. Nous serions heureux et reconnais-
sants qu 'ils apportant à notre réunion , avec
leur collaboration , le fruit de leurs heureu-
ses expériences. »

Outre ces deux séances de Conporation ,
nous reilevons :

Samedi 31 mai : 10 li. 15. Séance du co-
mité romand , Hòtal de ia Paix ; 16 li. : 1.
Corporation des commercants de la Suis-
se romande , Café de la Pianta ; 2. Service
de Presse du S. S. R., Hotel de la Paix ;
3. Fédération des Unions de travai 'lleuses,
Salle du Casino ; 18 h. Caisse-chòmage de
l'U. R. des Corporations , Hòtal de Ville ;
19 li. Souper ; 20 li. 15. Assemblée generale
de l'Union roma nde, Hotel de la Paix.

Dimanche ler j uin : 7 li. 30. Déj euner. 8
li. Messe à l'Eglise St-Théodule , allocution
de circonstanoe ; 8 li. 45. Assemblées gé-
néraJes : Corporation. Syndicats et Unions,
Théàtre de Valére ; Fédération G. C. V.
Romande , Hotel de Vill e ; 11 li. 30. Con-

cert apéritif faciiiltatif , Café de la Pianta
12 11 15, Ban quet , Hotel de la Paix ; 15 li
Assemblée generale de l'Union Romande
Hotel de la Paix ou Théàtre.

uBe ouerre entre m France et l italìe
est-li! ininie?

Cette eventualità ne parait pus
plus probabl e après qu'avant
les discours de M. Mussolini

(De notre correepondant particulier)
Roane, le 26 inai

Après tLiivourn© et Florence, Milan
vient 'd'applaudir un grand discours de
M. Mussolini. Dame cette dermiène ha-
ramgue, le chef 'du gouvernement fas-
ciste e'est plaint qu 'on eut mal interpre-
te les premièree, mais il en a eonfirmié
l'essentie!. Alisei continuera-t-on sans
doute à se demander à l'étranger si l'I-
talie n'est pas à la veille de tirer l'épée
contro Ila Frames et la Young oslavie.
Tàchons dome de fournir à ceitte question
les elemento de réponse dont on peut
disposer à Rome.

Quelques faits qui dominent
la situation

Pour eraEIainmiée et retentdssants qu'ils
aient été, les discours du « Duce » ne
nous paraissent pas moìr modilfié quel-
ques faits qui dominent toute la politi-
que intérieure et extérieure de M. Mus-
solini.

Nous ne pensons pas plus maintenant
qu 'auparavant que M. Mussolini veuille
fa ire ila guerre à la France, maie nous
croyons .plus quo jamai s qu'ill est con-
yaiucu que peu d'ampiies. paseerónt avant
que la guerre soit de nouveau déchainéc
en Europe. Il y a longtemps qu'il a dé-
claré dans un disicours solennel au Par-
lement que l'année 1935 sera pour uotre
vieux monde une année « cianciale » et
que l'Italie doit ètre prète pour ce mo
ment-ilà. Actuellement, l'Italie n'est pas
prète à la guerre, mais M, Mussolini tra -
vaille à U' y préparer diplomatiquemeiit
et milituirement, de facon à pouvoir ti-
rer le plus grand avantage, le jour venu ,
de son concours ou de sa neutralité.

Il s'agit pour cela d'augmenter a " a
fois la force et le prestige d'un peupfc
chez qui la renaissance nationale née de
la revolution Hasciste a grand i einguliè-
rement la conselence de ea valeur et de
ice droits. Cette doublé préom cupatian
r-xplique l'ac.barnement m.is par M. Gran-
di à défendre , devant la Conférenc e na-
vale de Londres, la thèse du droit absoilu
à la parité avec la France. Elle fournit
ausBi la raison du mécomtientement de M.
Mussolini devant le résultat nég-' ii dee
lougue^ corversations de s...n p'éni poten-
tia:re avec M. Tardieu et «. ., collabora-
teurs.

D'autres démarches tentées auprès de
la France lors de la dernière réunioi: de
Genève n'ont pas eu plus de suexV;.

T! faut se souveni r de tout etìf-i pour
¦•omprendre le ton apre et viu ' ent de?
proclamations lamcées ces jours-ci aux
foules Italieiines par le « Duce » .

Les nécessités d'une revolution
On a fait observer que ces harangues

n'ont ni la sérénité, ni la mesure des dis-
cours où le; ehefs de gouvern ement ont
coutume d'exposer les principes et les
visées de leur politique extérieure M.
Mussolini a répondu lui-mème à Milan
que l'on ne doit pas s'étonner de l'enten-
dre parler nn autre langage, lui qui est
le chef d'une revolution en plein dévelop-
pement.

C'est. qu 'en effet , ee qu'il ne faut ja-
mais oublier si l'on veut voir clai r clans
ee qui se passe ici. L'Italie vit depuis
bientòt huit ans en proie à la fièvre d'u-
ne revolution qui eet un gigantesque mou-
vemeut d'orgueil national mais qui con-
te b-Mucoup de sacrifices. En déehrant
à Mi' an que la situation économiqn.' de
"Italie n'est pas plus mauvaise quo cel-
le 'l'antres pays, M. Mussolini n 'a pas
^ntendu nier que le peuipl e italien souf-
fre de graves difficultés. Il faut du
moins que ses sacrifices ne demeurent
pas vains.

("est bien ce que M. Mussolini a rappe-
lé par ses discours retentissants. Il Va.
rappelé à la fois pour l'intérieur et p:ur

l exterieur. « Jai  voulu empèclier le p u-
ple italien de s'entìormir, s'est écrié le
& Duce » sur la place du Dòme à Milan
et il lui a niontré pour cala l'intérèt na-
tional menace par des voisins que le peu-
ple italien est depuis longtemps habitué
à rendre responsable de tous ses mé-
comptes. Les cris d'alarane de M. Mussoli-
ni ont eu au-delà des Alpes des échos tels
que certains s'y sont demandé si l'on n 'é-
tait pas à la veill e d'une guerre pendant
que les plus calmes jugeaient qu'en tout
cas le chef de l'Italie nouvelle joue un
jeu dangereux pour la paix du monde.

Ceux qui vivent et obsèrvent de près
depuis huit ams le développement de la
politique fasciste comprennent ces inquié-
tudes. Cependant, au milieu des clameurs
populaires et dee eliquetis d'armée qui
répondent à l'appel du chef , ils conti-
nuent à croire que ni le peuple italien ni
son gouvernement ne veuient la guerre.
Peur risquer dans les 'conditions actue:-
les une entreprise aussi périlleusi: , i!
faudrait que M. Mussolini se vit devant
des dilficuiTtés infcérieures vraiment inex -
tricables. Nul ne peut prétendre de bon-
ne foi qu 'il en soit ainsi.

Nous n'oserions pas dire que !a quin-
zaine qni vient de s'écouler a f.ici.ité la
tàche des diplomates charges de dóbrcuil-
ler l'éohevieau des intérèts framoo-italiens.
Souhaitons néammoins à leurs eiflfonts d'a-
boutir sans. tender, car la penstetanice tìe
la surexcitation actuelle ne serait assu-
rément pas sans danger.

Guardia.

„la tliit iles Qoatre w

Les finances précaires du Reich
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La situation
La pénible alternative de M. MacDonald

Le débat s est engagé, hier, à la iCham-
bre des Communes, sur la question de
l'Inde.

Le gonvornement se devait d'exposer
ouvertement son programme à ce sujet
et d'indiquer la ligne de eonduite qu'ill
comptait suivre dans ce chemin épineux.

Adopterait-il les idées socialietes et re-
fueerait-il de rediger, comme le lui con-
seillent, logiques avec eux-mèmes, les
avancés du parti ? ou bien , eon patriotis-
me et la responsabilité de l'avenir de
l'Angleterre l'engageraient-ils à reeourir
à des mesures de répression, propres à
faire bondir d'indignation tous les Nicole
du mond e ?

C'est pourtant ce dernier parti qu 'a
choisi le cabinet ; le secrétaire d'Etat
pour les Indes l'a lait connaitre aux Com-
munes ; on ne se trouve pas seulement,
a-t-il dit , en présence, aux Indes, d'une
campagne de violations eystématiques de
la loi , mais d'une véritable insurretetion,
ce qui commandé au gouvernement bri-
tannique son clair devoir.

Ce langage aussi net qu é'loquent, a
provoq ue des applaudissements unanimes
ausi bien sur les bancs conservateurs et
libéraux , que panni les députés travail-
listes. Seule, l'extréme gauch e a protes-
té.

Nous nous attendions à ce résultat. Di
vergente quant aux princ ipes direciteur de
la politique intérieur e, les partis anglais
— et c'est un grand honneur pour eux
— se retrouivent unis dès qu 'il s'agit de ila
grandeur du nom britannique dans ìe
monde.

Le patriotisme est une vivante réalité
dans toutes les couches sociales ; contro
l'agresseinr, les divisions disparaissent et
un fr ont uni lui fait face.

L'attitud e du gouvernement est alms;
déterminée et l'on peut penser que le ca-
binet MaeDonald va en tirer las cj .ielu-
sions qui s'imposent. Des mesures urgfcn-
tes sont nécessaires, i l'on songe que l'é-
lément révohitionnaire relève do plus en
plus la tète et que les désordres s'aggra-
vent ehaque jour ; le bilan de hier était
26 morts et 60Qblesés. On est loin , hélas !
de la politique de non-violence préconi-
sée par Gandhi.

11 fallait s'y attendre ; qui seme le vent ,
récolte la tempéte. Gandhi en peut faire
la triste constatation.

Théàtre de Sion
24, 25, 29, 31 mai et ler juin

Le goiLvernament allemand a fort à
faire pour établir il'équilibre des finances,
dont I'état est plutòt précaire. On peut
en juger en oonisitatant que le déficit bud-
gétaire atteint la somme de 737 milMons
de marks. Il provient en grande partie
des sommes iconsidérables versées 4 l'a-
gricul ture, dont le relèvement est l'un
des soucis primeipaux du Cabinet.

Ponr icomibler le trou ainsi creusé, le
ministre des ifinances s'est ingénié a trou-
ver des reesounces nouveleis ; il y eet par-
venu en proposant de majorer certains
impòte ; ic'est ainsi qu'il a prévu une
augmentation d'impót de Vt % sur . le
ohLfifre d'affaires, une augmentation de
l'impcSt sur les .cigarettes, une aug-
mentation de ! % des cotisations des as-
surances sociales. Le total des- augmen-
tations atteindrait le éhilfre de 740 mil-
lions de marks.

Reste à connaitre i'aiGCueill que fera le
Reichstag aux propositions gouvernemen-
tales.

La vis se resserre toujours plus autour
du eontribuable, nil serait dangereux de
faire quelques tours de plus.

Le militarisme des Soviets
Tout le mende est eonivaincu sans don-

te de la sinoérité des Soviets, concernant
leur amour de Ila paix universeMe et leurs
déclarations humandtaires sur la fraterni-
té qui doit regnar entre les hommee!

Le désarmement, itant désire, icontìition
esentiellle d'un sincèire désir de paix
n'est malheureusement pas connu en Rus-
sie. Dee préparati'ffi continue ne tendent
qu'a. augmenter Q'eJfectiif dee iforcee ter-
resitres et maritimes de l'ancien empire.

Une commission vienlt d'ètre iconsti-
tuée pour d'élaboration d'un programme
de militarisation complète de recale so-
viétique, On projeibte de considérer les
écoliers comme membres de l'armée rou-
ge, dèe leur lentrée à l'école. La discipli-
ne sera également remforcée et les pxo-
grammes ladaptés aux ibeeoiniS'. La geome-
trie sera motìiifiée de manière à apprendfe
aux éc oliere è dr esser dee plans eecréte-
ment, en vue tìe l'eepionnage. Les ivacan-
cefé seront remipllacéee par des séjours
dans les camps millitiaires, où les élèves
passeront leur temps à des exenciceis mili-
taires ot se prépareront ainsi dèe l'enlfan-
ce à « étre d'init/répideis déifeneeure du re-
gime 'communiste ».

Voilà Ide quellle manière les Soviets en-
tendent la pacifiieation dee peuples. L'Eu-
rope civilieée se doit de fairo taire les
animosités qui tìreeent encore lee natàons
les unes contre les autres, ipour faire fatoe
au péri! baidhéivislte et prète à repous-
ser tou.s les assauìte de la nouvelle barba-
rie. Une des conditions premières de la
victoire ne serait-elle pas la rupture de
tous liens qui unissent tant tìrEtat & l'hy-
dre soviétique ; mais la condition eseen-
tielle, sans laquelle toutes les autres se-
ront vaines, est de comlbattre le ma-
térialisme qui e'eifonce de limiter la
vie de l'homme au monde qui pasee, et
de ressueciter dane le coeur humain les
aspirations de l'au-tìelà, le sentiment reli-
gieux qui seul est eapable de mettre un
frein à ses passions et de irétablir l'ordire,
et l'iiannonie dans une eociété aveuglle
qui ne voit pae et ne veut pas. voir l'abi-
me qui s'oiuvre sous ses pas.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«i i»»

Le Fise et le citron
Le journal satirique allemand « Ulk >

raconté cette bistoriotte.
Max Schmeling, champion de boxe, qui

est actuellement l'idole des Benlinoie,
était aeeis au café avec des amis. Et il
se vantait de sa force.

— Quand je presse un citron dans ma
main , il est ensuite aussi sec que le Sa-
hara... Si l' un de vous est eapable, ajou-
ta-t-il , d'en faire sortir encore, ne serart-
ce qu'une goutte de jue, je lui donne
vingt marks.

Le pari fut tenu. Schmeling prit un ci-
tron , le presea nne fois, deux fois, trois
fois, puis le passa à ses camarades. Ceux-
ci e'épuisèrent en vain à extraire du fruft
la moimde goutte de liquide.

Mais voiei qu 'un petit homme malin-
gre, qui était aesie à une table voieine,
s'approcha et dit au boxeur :



— Je vous demandé pardon. Vonlez-
vous .me permettre d'eseayer ?

¦Max acquiescant d'un air narquoie, l'é-
tranger prit le eiton. Et, à l'étonnement
general, troie gouttes en eortirent.

— Etonnant , dit Max. Voilà les vingt
marke. Maie, dites-moi, quelle eet dome
votre profession ?

— Je enis percepteur.

La destmction d une [athédiale
81 Hi dis le tei e

Les journaux poilonais apprennent la
démolition de la magnifique cathédrale
de Khartov, batic à la fin du XVIIme siè-
cle par des arehiteictete italiens, et fermée
il y a quelques mois par ordre des auto-
rités sovìétiques. On avait procède de-
puis quelques jours aux travaux prépa-
ratoires et, diane la nuit du 20 mai, on a
fait sauter l'immense bàtiment. Etant
donne que lee ingénieure n'avaient pas
réussi à calculer exactement la résistan-
ce des mure, la première explosion n'a
fait tomber que la ooupole de l'église et ils
ont du préparer la nuit suivante de nou-
velles mines pour achever la destruction.
Cee expUosions inattendues ont produit
dans la ville une véritable panique et
beaucoup de vitree ont été cassées.

Pour fèter la démolition de la cathédra-
le de Kharkov, un bai a été organisé par
les « Sans Dieu » dans la basilique de
St-Wladimir.

Aehevée en 1870. et décorée par les
plus grands artistes, comme Riépine et
Vasnieteolf, elle repréeente, pour ainsi
dire, un véritable musée de pelature re-
ligieuse d'une valeur inestimable. Fermée
depuis 11 mais par ordre des autorités
effle ne fut ouverte que pour ce bai qui
dura toute la nuit. On dansa dans la
grande nef dont lee kmmenses icones en
mosaique furent ridiculisées par retou-
ches des « Sane Dieu » et on but dans
lee chapelles traneformées en salons et
en bare. Plusieurs participante dégu isés
en membres du clergé et en sceure se li-
vrèrent publiquement à d'odieuses débau-
ches j soi-disant dans un but de la propa-
gande antireligieuse qui se transforma
bientòt en une véritable orgie. On signa-
lé qu 'une quantité de précieuses peintu-
res et de mosaiiques furent sérieusement
endommagées.

Hoit do cardinal arthevÉQue de Reims
Le cardinal Lucon est mort mercredi

matin, à .7 h. 45. Il avait conserve jus-
qu^à la fin toute sa lucidité.

Le cardinal Lucon était né à Maulé-
vrier, diocèse d'Angere, le 28 octobre
1842 ; il fut ordonné piètre le 23 décem-
bre 1865, élu évèque de Beìlley le 25 no-
vemlbre 1887 ; promu archevèque de
Reims le 21 février 1906 ; créé cardinal
le .16 décembre 1907. .

Le .cardinal Lugon était le doyen des
cardinanx francais.

On sait combien fut a'dmirable ea con-
duite pendant la guerre, spécialement du-
rant lee longues et terribles journées où
les obue ailemands tornbaient sur Reims.
Le cardinal reeta dans sa ville episcopa-
le. Le cardinal était, en France, l'objet
d'une vénération universelle.

NOHVELLESJUISSES
Le doublé assassinai de la Réselle

Le couple Kunz sera soumis à un examen
psychiàtrique

L'Agence RespublLca apprend que le
juge tì'instruction du district de Dolé-
mont qui inetruit l'enquète pénale ouver-
te à la suite du doublé aeeaeeinat com-
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LE CHAUFFEUR AMATEUR
: GRAND ROMAN MODERNE: :. par ;
E........... IWILL1AMSON ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ »:

Et comme je ne réipondais pas , stupe-
falle de tant d'inconseience, elle a aj oute
que « nos amis » rnettaicnt la meilleure
gràce du mond e à oublier mon incantade.

— Ils ont mème décide, pour vous ètre
agréable, de changer tous leurs plans. Au
lieu de coucher à bord , à Cattare , nous
irons tout de suite à Schloss Hrrvoya , et
nous serons de retour ce soir à Raguse .
J'espère maintenant que vous renonccrez
à {aire de l'opposition ?

— C'est évidemment moins... révoltant ,
s'ils consentent à me ramener ce soir à
l'hotel, et j e suis bien aise qu 'ils l'aleni
compris ! Mais leur procèd e reste le mème
et- tout  a fait indigno de deux gentils-liom-
mes.

Tante Kate s'attendali  à mieux. Elle a
paru vexée.

mis à la ferme de la Réselle, ordonnera
que le couple soit soumis a un examen
peychiàitrique. L'expert médico-Hégal se-
ra désigné inceseamment. Un premier
examen aura lieu pour Oscaf^Kunz au
pénitenicier de Thortberg, et pour la fem-
me Kunz aux prisons tìu district de Dalé-
mont. Si l'expert médico-ilégal estime qu 'il
y a lieu de mettre le couple Kunz on ob-
servation, le juge d'instruction, d'enten-
te avec le procureur general du Jura de-
signerà l'établissement de maladies men-
tales dans lequel le couple Kunz eera mis*
en ebservation. Si par contre , l'expert
psyclilàtre estime, ce qu 'il faut croire ,
que le couple Kunz joui t de toute la plei-
nitude de ses fonctions mentalee, l'exa-
men psych iàitrique ne sera pas poureuivi
plus 'longtemps. Le rapport du psyehiàtre
sera joint au dossier et dès que ces opé-
rations seront terminées, et que le rap-
por t du médecin légiste du canton de
Berne , M. Deftling 'Sera parvenu à Dellé-
mont , l'enquète sur le crim e de la Résel-
le sera déclarée dose. Un avocat d'office
sera désigné pour défendre le couple
Kunz devant les aseises du Jura Bernois
et le dossier sera envoyé à Berne. Co qui
retarde un peu la elòture de l'enquète pé-
nale au sujet du crime de la Réselle , c'eet
la concentration de .la procedure, car il
arrivé encore maintenant de nouvelles af-
faires pour vols où le couple Kunz eet
sérieusement soupeonné. C'eet à la ses-
sion de la cour Id'assises du Jura Bernois
de l'autom ne prochain que seront jugés
les deux coupables de l'odieux crime
eommis à la ferme de la Réselle dans la
soirée du 7 mare 1930.

Fète des Narcisses
Le Coreo Sicuri de eameldi et dimanohe

proahain , à Montreux , premei d'ètre j>ar-
ticulièrernent brillant ; il y a, en effet , 23
grosses voitur es inscrites contre 18 l'an
dernier et l'on sait que le Corso de 1929
fut l'un des plus réussi et des plus riches.

ilndépendammemt du Coreo fleuri, un
Corso lumineux — iunovation de la Fète
de 1930 — cireulera en vile le samedi
soir, après la Fète ve n iti e nne et au cours
de la bataille noeturne de confetti.

Le Ballet de l'Opera National de Vien-
ne, fort de 59 perjsonnes, arriverà vendre-
di soir à Montreux dans deux wagons
spéciaux des ohemine de fer autrielhiens ;
quant à l'Orchestre, qui est fourni cette
année par l'Union 'Suisse dee Artiste Mu-
siciens (Section Romande), il eera dirige
par M. le Prof. J. Klein , chef d'orchestre
de l'Opera National de iVenne.

NOUVELLES LOCALES
'• OB30 ¦¦

Ma Réponse à la Déclaration
Je suis très étonné quo le Comité d'or-

ganisation du XVme Festival des muei-
quee bas-valaisanncs ait pu ètre « vive-
ment froissé » , au sujet de mon commu-
niqué (paru dans le « Nouvelliste » dn 22
mai), reilatiif aux productions des dMféren-
tes sociétés.

Je ne me laiseerai pas entrainer daus
une polémique oiseuse et je réponds eiim-
plement ceci : Si j'avais eu que la carte
d'invitation que j' ai recue était pour me
faire parler de l'insurpassable perfection
de chaque société, eans faire de distinc-
tiou entre les très bonnes et les très mé-
diooree, je ne l'aurais pas acceptée. Ai-
je assisto à cette manifestation ponr me
taire ? Cela n'aurait pas été très logique.
Un mueicien doit-il néceesairement "ètre
sollicité d'écrire une critique pour qu 'il
le fasse. Oui , j'ai agi de mon propre chef
et je suis bien loin d'ètre le eeul à croi-
re que j'ai bien fait. J'en avais d'autant
pine le droit que jusqu'ici n'importe quel...
connaisseur pouvait ócrire n 'importo quel-
le anerie.

ili n 'est absolument pas vrai que toue
les musiciene me désapprouvent, car

— Vous exagére z tout ! Vous ne connais- et si naive ? ai-j e dit avec une sorte de
sez rien de la vie, puisque vous n 'avez pitie .
j amais quitte votre couvent , et vous avez _ gt co,m,m,eint pouvez-vous ètre si dure
la prétention de tout connaitre ! m'a-t-elle ,pour moi ? a_t Jeille riposte du tac au tac.
dit sans douceur. j e ne peux p ourtant pas croire quie vous

J'ai riposte de mème : soyez j alouse... bien que ce soit l'idée du
— Il n 'est pas besoin de connaitre beau- prince.

coup la vie, pour savoir qu 'un homme qui Jalouse de tante Kitty et du princ e ! La
respecte une femme ne 4'cnlève» pas. chose était si bouffonne que j 'en aurais ri

Mais rien ne pouva it prévaloir , dans son «n d'autres circonsta n ces, mais l'idée me
espri t , contre Ics anguments du prince. frappali soudain que , pour que le prince
Mieux vailait me taire. eut Dar ^ ainsi à tante Kitt y, Il f allait qu 'il

— On dirait vraiiment poursulvait-elle , cut une raison de me brouiller avec die...,
que vous pr.enez plaisir à tomi dramatiser et peut-ètre de nous séiparer.
et à gàter mon plaisir cu toutes choses ! Or , si j e suivais mon pian , qui était de
I! est bien naiturdl pourtant que j' arrive quitter tante Kitty à Cattare , pour tenter
« avec mon vendeur » à Schloss Hrrvoya de revenir à Ragus e, n 'était-ce pas tomber
pour cette première visite ! precisemelit dans le piège qui m 'était ten-

¦EIlc était si convaincuc de ma cruauté du ? Le prince n 'avait-il pas fait fond sur
et de sa position de victime que j 'eii.étais elle ?
quelque peu désarmée. Si naive que me supposàt ma tante , je

— Comment pouvez-vous ètre si enfant. , ne l'ébais pas au point de ne pas compren-

i'";:I;»'u:; Ungili 1ÈBI2 2

beaucoup, ainei que des intellectuels
m'ont remercie d'avoir brisé avec cette
habitude nefaste de louanges à outramee.
Qui est parmi les auteurs de cette (décla-
ration , qualifié pour prouver que mes
critiques étaient exagéréee et injuetes.
Ceci eet une grave aceusation contre la-
quello je proteste avec imdignation.

Comment le comité d'organisation pent-
ii se permettre de parler de ma « défor-
mation profeesionnelle » que je n'aime pas
la musiqu e inetaumentale ? J'aime la
musique tout court ,' pourvu qu'eille soit
de la musique, qu 'elle soit vocale ou ins-
trumentale. Quant a ceitte dernière je ne
l'alme pas eons toutes les formes ; je ne
l'alme qu'à. condition qu 'elle soit eapable
de bien rendre des morceaux de réelle
valeur.

Certainement , mes appréciations n'ont
pas la valeur de celles d'un jury (en de
celles. de n 'importe qui), mais je les ai
émieee sincèrement, eonsciencieueement,
en peneant rendre service en appuyant
sur lee points faibles surtout a la veille
d'un concoure.

Je sais panfaitament qu 'en Valais (mal-
gré Oa rengaine : chaque Valaisan est
né artiste) tout le monde ne pense pas
comme moi , mais j'ai au moins la coneo-
lation que lee raree véritables musiciens
du Valais, ainsi que l'elite intelleetuele
est de mon avis.

Dans l'ensemble de notre canton, on
ne se soucie absolument pas du réel pro-
grès musical, et il ésit a.bs'Olument néces-
eaire qu 'ils se'n trouvent quelques-uns
pour faire comiprendre qu'on fait fausse
route et que la plupant du temps tous les
efforts sont vaine parce qu 'ils ne mènent
pas à la musique pure. Il y en a déjà
beaucoup qui me comprennent, qui ap-
prouv ent la luìtte que j'ai entreprisc et
que je poursuivrai avec opiniàtreté ; peut-
ètre, plus tard, tout le monde compren-
dra que cotte lutto est une lutte pour
l'idéal et ce jour-là sera pour moi un bien
beau jour.

Arthur Parchet.
P. S. — Je le répète ; j' ai fait mes re-

marques en toute objeetivité avec l'es-
porr d'ètre utile. Cela n'empèche pas que.
jusqu'à présent, j'ai recu six lettres ou
cartes anonymes (natureillement !) dont le
contenu vulgaire et grossler m'a profon-
dément écceuré. Sans compter toutes les
conversations qui commencaient à mon
passage, ou dans le train et qui fou.rmil-
laient d'allusione de tout es sortes (toutes
fines, spirituelles et correctes naturelle-
ment), à mon adresse.

Cordial merci et complimente.

La lutte cantre la manilla
Dans le No 61 du « Confédéré », M. G.

E. Bruchez s'attache à j uger défavorable-
ment nos indications en ce qui concerne la
lutte contre la monilia des abricotiers. Son
exposé renfermant diverses inexactitudes ,
nous nous voyons contraint de mettre les
choses au point.

Depuis un certain nombre d' années déjà",
nous prétenidons que la monilia des abrico-
tiers est une maladie que nous avon s le
pouvoir de combattre , à la condition toute-
fois que Ies traitements aient lieti en temps
voulu et qu 'ils soient exécutés d'une facon
mlnutleuse et generale. En fai t de moyens
de lutte , nous avons indi qué :

En .premier lieu l'éloiguement , en autom-
ne , avant la chute des feuilles , de toutes
Ics parties malades.

Ensuite un traitement d'hiver des abri-
catiers par un sulfatage à la bouillie sul-
focalcique à 15-20 %.

Finalment un frraitetnenit complémen taire
au ip rintemi ) ' . • .lisou, ave -; !a
bouillie sulfocalcique à 2 % ou à la bouillie
bordelaise à 1 %.

Dan s chacune de nos public ations , nous
avons attiré l'attention des cultivaf eurs sur
le fait que l'empio! des insecticides était
insuiflsant et que Ies traltemens chimlques
devaient ètre précédés d'un sérieux ìictto-

yage des arbres atteints, travail qui était à
faire après la révolte et durant l'hiver.

Notre affirmation est basée sur de nom-
breuses exipériemces personnell es, faites non
seulement à Chàteauneuf , mais dans un
grand nombre de piantations du canton. M.
le Dr Faess, directeur de la Station fede-
rale d'essais à Lausanne a, du reste , sou-
teatu le mème point de vu? y a un :rf-
tain nombre d'années déjà.

La question de la concentration da la
bouillie bordelaise, c'est-à-dire la question
du pourcenta ge (1 % ou 2 %) j oue un ròle
absolument secondaire dau s la lutte contre
la monilia dès que la maladie a pris une
certaine extension.

On sait que le profane qui r><: ci.rrioit
pas la véritable ni.ur ; de la monilia est
porte à forcer le dos w dans l'idée que
1 efficacité n 'en soit que plus grande. C'est
i.ne erreur dont ne profitent quo les four-
nisseurs d'inseoticides et leurs agences of-
ficielles et ofiicieuses. Il est établi depuis
lonstemps que , d'une part , une minime
quaintité de cuivr e suffit pour détruire le
spore de la monilia et que , d'autre part ,
! abri sotiar est précisément des plus déli-
ca ts, spécialement après la floraison , de
sorte qu 'il s'agit d'ètre très prudeiu dans
'.'empio! des produits cupriques trop con-
centrés qui peuvent provoquer des taches
de brùlur es. Il est donc erroné de pré ten-
dr? que c'est ila concentrano.! de l'insetti-
cide qui est determinante , comme le dé-
claré M. Bruchez. De nombreu * abricotiers
traités pourtant avec des bouili'.Js 'icrdelai-
ses à 3-4 % sont devenus des victimes de
la monilia , par suite de la nég 'igence des
propriétaires qui ne se sont pas souciés du
nettoyage (taille ) de leurs arbres.

La lutte contre la monilia n 'est pas si fa-
cile que le croit M. Bruchez , parce que le
chamip ignon mème qui cause ;et*e maladie
ne pei 't ètre atteint par aucun remede.
Seules des observations de longue haleine ,
et des essais comparatifs interprétés d' une
facon exacte , peuvent servir de base à la
discussion en vue de la lutte contre cette
terr i bl e maladie. Toute polémique , qu 'elle
soit voulue ou non , est absolument stéri' e
et ne méne pas au but recherche.

Quant aux déclarations de M. Pruchez ,
aff i rmant  que la Station cantonale d'Iìn::i -
molo gie aurait indiqué les mesures à pren-
dre , pour lutter contre la monilia , trop tar-
divement , nous leur opposons les fais sui-
vants : Déj à l' automn e dernier (le 21 oc-
tobre 1929), puis le 20 février et le 31 mars
1930, nous avons , dans tous les j ournaux
du canton , attiré l'attention des propriétai-
res sur l'imp ortance des mesures propres à
eurayer les dégàts de la monilia. D'autre
part , en 1927, nous avons, précisément à
Saxon , déjà eu l'occasion de nous entrste-
nir de ce suj et avec un grand nombre de
cultivateurs. C'est égaiemeint à Saxon ique
nous avons , au cours des années 1928 et
29. entrepris de nombreux essais pour ètre
fixé sur les moyens dont on disposa pour
lutter contre la maladie dont il s'agit.

Si M. Bruchez femt d ignorer les recher-
ches que nous venons de signaler , nous
nous voyons contraint de presumer que des
r-otifs étrangers au problèm e qui nous oc-
cup e l' ont engagé à prendre position contre
nous. Nous le regrettons d'autant plus que
seule une étroite collaboration entre tous
les milieux intéressés peut conduire au hai
que nous poursuivons d'anéantir , petit à
pei 't , la monilia , qui est le plus redolite
des ennemis de nos abricotiers.

Dr Hans Leuzin ger.

La séparation à Montana
On nous eent :
Voudriez-voue bien relever le ròle de

la députation de Sierre dans la question
de ia séparation de Montana-Vermala d'a-
vec Randogne et Montana-Viltage ?

La députation — et c'est tout à son
honneur — sans diectinction d'opinions
politiques , a fait bloc contre la pétition.
Bile 'était au eoinplet a, la scanee de ven-
dredi du Grand Conseil, et, tour à tour,
¦MM. Anidre Germanier, Barras, Tabin ,

dre que , si nous suivions , elle et moi , des
chemins différents, ce ne serait pas le sien
que suivrait le prince...

— J'ai eu tort de vous répéter cela , se
¦repontait idéjà tante Kate , le princ e m'a-
vait bien défendu de le faire , mais vous
m'avez pousséc à bout !

• — J.c vous accompagnerai à Schloss
Hrrvoya, ai-j e dit , répondant plutòt à mes
pensées qu 'à ce qu 'eilile me disait.

(Ma résolution était prise. Je ne quitte-
rais pas un semi instant tante Kitty . Par-
ties ensemble de l'hotel , nous y rentrerion s
ensemble.

La pauvre lemme ne songoait pas à s'é-
toniier de mon eh a ti geme ut d'attitude. Bile
était bie n trop contente de mon consentc-
ment pour ergoter sur Ics causes qui l'a-
vaiient déterminé.

Un grand remue-ménage se faisait autour
de nous pendant la fin de cette conviersa-
«tioii . Nous étioms à Cattare, et elle me quit-
tait en tonte hàte pour aller se préparer ,
me recommanda int de faire de méme.

Quelques minutes plus tard , j'étais sur
le pont , pensami y trouver ma tante. Bile
r.'y étais pas.

— La comtesse a déj à débar qué , vint  me

préfet , Pierre-Joseph Bonvin, président
de Randogne, ont prie la parole pour dé-
fenldre le statu quo. Sans e'oppo-
eer à la proposition de renvoi a une
commission extraj parlementaire, faite par
la commission des pétations, la députa-
tion de Sierre ia émis des réserves de
principe qui portaient : 1. sur la néeesBi-
té de maintenir une étroite callaboration
entre l'hòteilileriie et l'agriculture ; 2. sur
cette autre néceseité de confier l'enquè-
te à une commission composée exj clusi-
vement de Valaisans ; 3. sur le fait que
le projet separatiste n'englobe pae tout
le territoire de ila station.

Les électeurs du district sont recon-
naissamts à leurs députés d'avoir si bien
défendu les intérèlte généraux de la ré-
gion.

Dee électeurs. J

Le dimanche et le proigf de loi federale
Le projet de loi federale sur le repoe

hebdom adaire s'appuie sur d'arti di e 34ter
de la Constitution federale et e'appli-
que au commerce, 4 l'artisanat et l'indus-
trie, à l'industrie dee tiransports et Com-
munications , aux branches économiques
similaires. Le projet prévoit qu'un repos
de vingt-quatre heures coneécutives au
moine doit ètre aeondé chaque semaine
aux travailleurs. Demeurent réservées les
exceptions néceseitées par des motife im-
périeux aine i que les dispositions appli-
cables aux hòteile, restaurants et débite
de boissons. Sous réserve ides cas où la
loi federale ou cantonale autorise le tra-
vail du dimanche, le repos doit ètre don-
ne uniformément le dimanche à toue lee
travailleurs. Le repos dee travailleure oc-
cupés réguilièrement le dimanche est don-
ne un jour ouvrable. Le travaillleur qui,
à la fin de son engagement, a encore
droit à un repos compensalteur reeetvra
une indemnité dont le montant se déter-
miné d'après son salaire, le cas échéant,
d'après la rémunération représentée par
le logenient et l'entretien. 1 ne pourra
réelamer aucune indemnité lorsque l'en-
gagement aura été prématurément résilié
sur sa demamde, ou à raison d'une fante
de sa part , ou pour quelque autre motif
nengageant pas la responsabilité de l'em-
ployeur. Hors ces cas, le repos ne doit
pas ètre compensé par une prestation en
argent.

Les dispositions applicahles aux hótels,
restaurante et débits de boissons sont
traitées dans un chapitre special. Toute
infraction à la loi sera punie d'une amen-
de de 10 fr. à 500 fr. et en cas de négli-
gence d'une amende maximum de 100 fr.

Que va dire le « Confédéré » de 'cet-
te disposition que le repos doit étre donne
uniformément le dimanche à tous fles tra-
vailleurs, lui qui a prie la contre-partie
des camipagnes du « Nouvelliste » ?

L ouverture de la roote do Simplon
On nous écrit :
Le Comité prive pour l'ouverture de la

route du Simplon, qui a déjà rendu de
grande services ces années dernières,
s'occuipe égadenient cette année-ci, ide
l'ouverture precoce de cette grande artè-
re internationale. Les travaux d'enlève-
mcnt de la neige ont beaucoup avance
ces derniers jours, gràce à l'étroite colla-
boration du dit Comité avec les- organes
de l'Etat. Malheureusenient les grandes
chutes de neige de samadi dernier (34
mai) hiandicapent beaucoup l'avancement
de ce travail qui a dù ètre inter-
ronipu 2-3 jours à cause des dangers d'a-
valamches. Ce danger eet si grand, que le
dit jour un jeune cantonnier de la route
a (fiallli y laisser sa vie. Il fut pris 'dans
une avalanche et entrainé à une dietan-
ce de 60 mètres environ. Heureusement
que ses collègues ont pu le délivrer et
que ses blessures ne sont pas très gra-
ves. Tonte la colonne d'ouvriers a dù
descendre dans le ^fond du vallon (Taver-

dire une accorte femme de chambre, me
désignant d'un geste l'auto au bout de la
j etée.

La silhouette familièr e de ma tante, dans
son grand manteau gris, se détachait, en
effet , sur le siège du devant. Le prince
était près de la portière , semblant atten-
dre.

J'étais sur.pri se qu 'ils ne m'eussent pas
attendue , plus surprise encore en consta-
tai que ma tante avait mis son voile^mas-
que , au lieu du simple voile de gaze qu 'eMe
avait le matin en venant. En fait , elle I'a-
vait mis pour préserver la coiffure et étre
tout à fait en beauté quan d elle arriveralt
daus ses domaines.

Je me faisais ces réflexions cn me diri-
gcant vers l'auto , sans hàte exoessive. Le
prince avait leve les bras en m'apercevaii t,
de facon à me donner l'impression que )e
m'étais fait atteindre très longtemps. Sans
me laisser le temp s de dire un mot à tante
Kate , il m'installait vivement dans l'inté-
rieur du coupé , en entassant autour de moi
coussins et couvertures.

Après tout , lles choses touriiaient mieux
que je n 'avais osé l' cspérer. Tante Kitty
cardait son urince et j ' étais seule.



UNE LOI FEDERALE SUR LE REPOS DU DIMANCHE
Le transport des cerises à la montagne Le cafetier est retrouvé mort di

na), pour remonter plus loin au Refug e
No 4, d'où par le camion clu comité d'i-
nitiative, ils ont pu ètre ramenés à Ried-
Brig.

Vu cette interruption du travail, à cau-
se des dangeirs d'avalanehes et vu que
jeuldi étant jour fèrie, l'ouverture ide la
route ponr la circulation automobile se-
na donc retardée de quelques jours. Mais
gràce aux équipes supplémentaires qui se-
ront inises sur la route vendredi et samedi
on espère fermement que le Simplon sera
ouver t à la circulation à partir de diman-
che le ler juin. Ce retarvi d'une semaine
ou deux sur iles au'tres années est dù es-
sentiellement au mauvais temps d'avrill et
mai. la neige étant tombée presque cha-
que semaine sur ces hanteurs.

llMiisle par OD coup de dyoamìte
Un habitant d'Agaren s'était rendu

dans la région de Loèche pour pècher
à la dynamite. Il avait mis la poudre
dans une boUteifll e qu 'il se preparali à
lancer quand elle ifit explosion , trop tòt
Le malheureux eut une main a rrachée,
l'autre mutilée et fut rendu aveugle. Il
a été transporté à l'Hòpital dans un état
très grave.

Le Grand Concert religieux fle Monthe y
On nous écrit :
C'est donc auj ourd'hui , à 14 li. 30, jeudi

fète de l'Ascension , que la Chorale et le
Choeur mixte se .produiront en l'église de
Monthey à 14 h. 30.

Tout a été mis cn oeuvre pour la satis-
faction d' un auditoire de choix. Nos deux
sociétés ont été à la brèoh e pend an t plu-
sieurs mois afin de préparer la grande et
délectable surprise proj etée.

Ces efforts seront certainement couron-
nes de succès et nul doute que notre syrn-
pathique populaition ne réserve de témoi-
gner son encouragemen t et sa recònnais-
sance à nos deux sociétés locales qui se
sont dépensées sans comipter.

Nous avons sous les yeux le magniii que
progr amme élaboré. Il compren d des ceu-
vres des XVI et XVIlmes siècles : les plus
purs chef-d' oeuvre et les plus parfaits mo-
dèles de musique religieuse. Palestrina.
Bach voisinent avec des auteurs modernes
tel s que Bruckiner et Planck. De celui-ci ,
le Dextera Domini est d'un effet splendi-
de pour chceur mixte.

Le succès de cette e ti trend se de géant
sera dù en tout premier lieu à la baguette
énergique de Mme Colombaia , profes seur
et directrice du Choeur mixte de Monthey.
Son beau talent musical s'est déjà révélé
spécialement lors des messes de Noè! et
de Pàques. Auj ourd'hui , le gran d concert
va lui permettre de donn er toute sa mesu-
re de maitrisc et da'utorité.

Le bieuveillaii t concours de M. le Révé-
rend chanoin e Broquet est infiniment pré-
cieux. 11 donnera à cette manifestation d'art
musical une amipleur et une serenile incom-
parable.

Et quand nous ne ferions que constater
le travail remarquable fourni par ces deux
sociétés dans le domaine de la plus belle
liturgie et dans un esprit pur ement lésin-
téressé — pu isque le produit du concert est
entièrement réserve à l'acqu isition de nou-
velles orgues — nous aocomplirons une
borni e action tout en rendant hommage au
labeuT de nos amis.

Tout Monthey vient les entendre et con-
Tout Monthe y viendra les entendr e et con-

sation d'un oeuvre belle et nécessaire.

Grand tir valaisan av. concours
cantonal de sections, 29, 31 mai
et ler juin 1930, à St-Maurice

Le succès magnifi que qui s'annonce dé-
passe toutes les prévisions et l'affluence
des tireurs sera telle qu 'il est vivement re-
commande à ceux qui le p euvent , de venir
à St-èlaurice les 30 et 31 : il y aura en ef-
fet grande Ionie le 29 et surtout le premier
j uin ; or , il imporre d'éviter le désagré-
men t d'une trop grande cohue.

D'autre part , afin de décharger le plus
possible les autres jours , le comité d'organi-
sation a décide d'ouvrir également le stand
le vendredi 30 mai de 13 Y. à 19 V. h. Que
tous ceux qui le peuven t , spécialement les
tireurs de St-Maurice et des environs , vien-
nent ce jour-là.

Nous sommes enfin heureux de pouvoir
annoncer à ceux — et ils sont légions ! —
fluì désirent le délassement après l'effort ,
qu 'ils n 'ont pas été ouhliés. Les tireurs trou-
veront aux abords du stand tous ce qu 'ils
révent d'y trouver et peut-ètre davantage :
cantine attrayante , attractions foraines mo-
dernes et variées , bals les 29, 31 mai et ler
j uin, concer t le dimanche après-midi... al-

lons ! ce sera la grande foule qui accompa-
gnerà Ies tireurs , le dimanoh e surtout , afin
de profiter des efforts faits par l'antique
et si hospitalière petite vill e pour remplir
tous les coeurs valaisans et comfédérés d'u-
ne abondante provision de saine joie dans
l'amour du pays.

Le comité de presse.

Peut-on vendre nos vins à l'étranger ?
tPréoc'cupé de con'tribuer à l'action ge-

nerale entreprise en Suisse pour amélio-
rer les débouchés de notre agr teniture, le
service agricole de l'Office suisse d'ex-
pansion commerciale a procède récem-
ment à une enquète approfondie pour dé-
tenminer , tìans tonte une sèrie de pays.
les possibilités d'exportation des vins
suisses. Les renseigneinents réunis sur les
conditions de vente dans 11 pays euro-
péens et plusieurs d'outre-mer sont main-
tenant tenus a la disposition des intéres-
sés suisses sous forme d'un rapport spe-
cial qui peut ètre demandé au siège de
Lausanen de l'O. S. E. C.

La lutte contre les vers de la vigne
Le moment est venu de faire les traite-

ments contre la première gen eration des
vers de la vigne. Comme l'aninée dernière ,
le Département a , dans les diverses com-
munes , fait controller le voi des papillons
par les inspecteurs et visiteurs du vignobl e,
afin de leur permettre de fixer tépoqu e la
plus propice pour eifectuer les traitements.
Cette epoque varie sensiblement pour les
différentes régions. Pour quel ques commu-
nes, le grand voi (maximum du voi) a dé-
j à passe. Les communes furent ou seront
avisées à temps par les inspecteurs. Le voi
de la première generation est, cette aniiée-
ci, plus fort que l'année passée. (Ardon ,
Leytron , Saillon). Des dégàts consldérables
des vers sont à prévoir. Nous recomman-
dons donc d'effectuer au moins un traite-
ment contre la première generation des
vers de la vigne.

LiEaSfesliiiiiiHisiiral
On mande tìe Brigue :
Des douaniers ont retr ouvé dans un

mazot le cadavre de M. Conrad Zeirtan-
nen, cafetier. Zertannen a sans doute
succombé à un accident, car il avait une
jamibe cassée. La mort est sans doute sur-
venue par suite d'épuiseiment. On suppo-
se que le cadavre a séjourné pentìant une
quinzadne à l'entìroit où il a été retrouvé.

Les malheurs de l'époux
Louis-Marcel 6..., employé d'hotel ar-

nivait du Valais, son canton d'origine à
Lausanne où son épouse devait le rejoin-
dre deux jours plus- taird. 11 y fit la con-
naissance d'un monsieur élégamment vè-
tu et portant beau qui , se donnant com-
me le baron tìe G., l'invita à Idéjeuner
dans un restaurant de la capitale.

Bien arrosé, ile repas fut très gai. Au
dessert, G. confia à- son nouvel ami, le
baron , qu 'il attentìait sa femme le soir
mème. Le noble personnage proposa aus-
sitòt à son interiocuteur de se rendre
avec lui à la gare aux fine d'y recevoir
la voyageuse. >G. accepta avec empresse-
ment une offre aussi delicate et à l'heu-
re fixée les deux hommes se trouvaient
sur l'un des quais de la Gare centrale. Du
train attendu débarqua, souriiante et lé-
gère , Mme G. Charme, le baron invita ga-
lamment les époux à dìner et, au cours
du repas, se montra très empressé auprès
de ila jeun e femme. Mais les choses ne de-
vaient pas tarder à se gàter. Après une
absence de quelques minutes, H. consta-
ta avec une surprise donloureuse et bien
compréhensible, que Je baron et son
épouse avaient pris la poudre d'escam-
pette. C'est vainement qu 'il attendit leur
retour !

En désespoir de cause, G. s'en fut cen-
ter sa mésaventure à la police de sùreté,
laquell e écouta avec intérèt ses doléances,
mais lui fit remarquer poliment, qu 'étant
expulsé du canton , il se trouvait en état
de rupture tìe bau.

C'est tìe ce délit que G. avait à répon-
dre. Pour sa défense, il a déclaré avoir
totalement oublié qu 'il n'avait plus le
droit de remettre les pieds sur le terri-
toire vaudois. Ce facheux oubli lui a va-
lli 10 jours de prison, plus les frais. A
sa sortie du Bois-tMormet, G. se romettra
à la recherche de sa femme. La retronve-
ra-t-il ? « That is the question ! »

BAGNES. — Vers la création d'une
Société de développement de Verbier et
des Mayens. — Corr. — Verbier , son pla-
teau et ses mayens ont pris, depuis quel-
ques années un essor consideratole. La

Hotre Service ièlégraphioue et télépiioninue
Des armes à la culture

MAYENiCE, 28 mai. (Wolf.) — La
grande place d'exeneices de Ludwigswin-
keH , d'une superficie de 3000 hectares,
que les troupes francaises avaient fait
aménager pendant les années 192il à
1923 et dont les frais s'étaient élevés à
11 millions de marks, a été rendite à la
culture. D'anitre part , les baraques de
Grieslieim, près de Darmsfaldt ont été
évacuées. On sait que les trois halles
pour l'aviation ont été mises aux enchè-
res.

Le reste de la garnison francaise de
Gemnersheim a quitte cette ville la nuit
dernière.

Mort du Pere Griiber
GITE D UVAT1CAN, 28 mai. (Ag.) —

Le Vatican a été informe de la mort dans
un collège hollandais du pére jésuite
Ernst Griiber. Le défunt d'origine tyro-
lienne est surtout connu pour ses nom-
breux livres contr e la franc-macennerie.
Il fut en outre un atìversaire tenace du
protestautisme. En 1872 il dut se réfu-
gier en Hofllande lors du Knltiirkauipf.
Son dernier livre polémique est « Les re-
llations de la franc-niaconnerie avec la
Société des Nations et avec les autres
institutions de 'Genève.

Victoire conservatrice
LONDRES. 28 mai. (Reuter.) — A la

¦suite de la démission d'un député con-
servateur qui , aux dernières élections,
avait obtenu une majorité de 2998 voix .
une élection partielle a eu lieu à N ottin-
gham. M. O'Connor, conservateur, a été
élu par 14.946 voix contre un travaillis-
te qui a oibteuu 7923 voix et un liberal
4648. M. O'Connor a fait sa campagne en
demantìant nc4aimimcnt le mainiti en des
droits de sauvegartìe."

foule de ceux qui y viennent, sont pour
y viUlégiaturer, soit pour y faire des as-
censione s'aecroit sans cesse. Des pen-
sione et des chalets se sont éldifiés, en
grand nombre sur ce magnifique plateau,
face à la chaine du Mont Bilame, dont la
splendeur enthousiasme les plus indiffé-
rents.

Ce site magnifique n'est pas assez con-
nu. Les conditions ide séjour peuvent ètre
améliorées encore. La Société de dévelop-
pement qui va ise créer, et qui a l'inten-
tion de grouper tous ceux qui veuient la
prospérité de notre vallèe, et spéciale-
ment des Mayens de Verbier-, aura pour
tàche de susciter des initiatives intéres-
santes, de les réaliser elle-mème, en un
mot d'ainéliorer la vie du plateau et d'en
rendre le séjour aussi agréable que possi-
ble aux étrangers.

Tous ceux que la création envisagée
interesse, propriétaires de pensions et
chalets, amis de Verbier, etc, sont convo-
qués en assemblée le ler juin 1.930, à 14
h., an Café du Conumerce au ChàMe.

Le Comité d'initiative. .

EPINASSEY. — Chapelle de Ste-Thé-
rèse. — On nous prie de rappeler que
j euldi. fète de l'Ascension, une messe se-
ra dit e à 11 h. 15, à la cihapele de Sainte-
Thérèse de l'Enfant Jesus, à Epinassey.

SION. — La grande promenade. —
Mand i matin , à 6 heures, la ville était en
émoi. C'était la gent écolière qui, joyeu-
se, deambulai! Ics rues, se dir igeant vers
la gare, où un train special l'attendai!
et la conduisit jusqu'à Domodossola,
d'où une partie foiifurqua jusqu'aux
i!es enchanteresses des Borromées.

Les vicaires de la paroisse et une forte
délégation du Conseil communal avaient
temi d aceompagner en Italie cotte nom-
breuse jeunesse.
ls étaient bien 1300 qui , le soir, Har-

monie municipale en tète, parcoururent
les rues de la vieillle cité, qui leur avait
réserve une reception enthonsàasfe. Des
feux de bengalle sans nombre leur firent
une sorte d'are de trioniphe grandiose.

Du penron de l'Hotel tìe Vile, M.
Kuntschen . président de la ville, adressa
à la foule mas&èe sur la place quelques
paroles bien senties et l'on se separa.
Tous les pairticipants garderont un sou-
venir heureux de cette excursion et de
l'accueil charmant qu 'il recurent en Ita-
lie.

Le cafetier est retrouvé mort dans un mazot

Asphixié dans la sciure I Ca bouillonne toujours
GLOViEiLIBR (Jura bernois), 28 mai.

(Ag.) — ilJn habitant de Glovelier, àgé
de 54 ans, ayant été pris d'une faiblesse,
est tombe dans une petite caisse de bois
contenant de la sciare, le visage oontre
la sciure. N'ayant pas pu se relever il a
péri asphyxié.

Les meetings contre l'aviation
¦ZURICH , 28 mai. (Ag.) — Le parti so-

cialiste et le cartel des syndicats de Zu-
rich ont organisé sur la place Helivétia
unemanif estati on publique au cours de
la qu elle des discours ont été prononeés
par les consieillers nationaux Nobs de
Zurich et Kaegi, d'BIenbach. L^assem-
blée a vote une rés.olution disant : L'as-
semiblée groupant pPus de 5000 ouvriers
et onvrières, proteste énergiquement con-
tro le nouveau projet dn conseil federai
tendant à accorder un créd it de 20 mil-
lions pour l'aiequisition de nouveaux aé-
roplanesf La résolution considère que cot-
te dépense est absolument inutile, insen-
sée et trompeuse et domande au Conseil
fédìéral : 1. une politique ferme et sans
amibiguité en faveur de la paix et du dé-
sarmement international ; 2. l'emploi des
20 millions pour veni r en aide aux In-
dustries de riiorlogerie et de la broderie
mcnaeées par la crise.

Un pret à *%0%
ZURICH, 28 mai. (Ag.) — Le tribunal

de district de Zur ich a acquitté un prè-
teur sur gage de Zurich, Alfred Simon,
accuse d'avoir 'prète à un inven'teur 200
mille financs a intérèt annuel *de 40 pour
cent et d'avoir ainsi pratique l'usure.. Le
prèteur est autorisé à prélever 2 % par
mois pour intérèt, proviisions, commis-
sions et taxes, soit 24 % par année. L'en-
quète a et abili que l'inculpé avait large-
anent dopasse cetet limite legale. Le tri-
bunal a étaibli qu'un prèt à 40 % consti-
tue bien un oas d'usxme, mais que ce fait
ne peut pas ètre l'objet d'une punition
parce que l'usunier n'a pas exiploité une
situation désespérée. Mais les frais de
l'enquète et de la procedure ont été mis
à la change de l'inculpé.

Démission
BElLLINZONE, 28 mai. (Ag.) — M.

Tacchini, avocai, président du parti con-
servateur tessinois a donne sa démission
de conseiller national . Il sera remplace
par M. Celio, avocat.

Les cerises à la montagne
iBERNE, 28 mai. (Ag.) — Afin que la

récolte des cerises de cette année eoit
utilisée le plus possible comune fruit de
table, surtout dans les régions monta-
gneuses, au lieu de livrer Ies cerises à la
distillerie, l'administration dee alcools
propose qne du ler juin au 10 aoùt, les
transiports des cerises fraìohes ou eonser-
vées du pays subisisent une réduction de
50 peur cent. La diififérenee de recettes
serait remboursée aux chemins de fer par
l'administration des alcools. Le Oonseiil
federai prentìra une décision à ce sujet
au cours de sa prochaine séance.

Incendie
ST-MARGRETHEN, 28 mai. (Ag.) —

Meroredi, un incendie a éclaté à l'ho-
tel Bahrihof. Les combles ont été détrui-
tes. L'eau a gravement entìommagé tout
le bàtiment, qui avait été entièrement
réparé l'année dernière. On ne connait
pas les causes de l'incendie.

Ascension tragique
MOUTIER, 28 mai. (Ag.) — Quelques

touristes de Bàie qui avaient entrepris
l'ascension de la chaine de Raimeux ont
été victimes d'un accitìent. Un des touris-
tes est tombe d'une paroi de rochers. Il
a été conduit dans une elinique où il est
decèdè des snites de ses nombreuses bles-
sures.

Gratte-ciel
NEW-YORK, 28 mai. (Havas.) — On

a inaugnré un gratte-ciel de 300 mètres.

RANGOON, 28 mai. (Ag.) — 1 y a eu
10 nouveaux morts et 46 blesés au oours
de nouvelles bagarre*. La police patrouil-
le dans les rues. La situation s'est cepen-
dant améliorée. Les tramways eommen-
icent à cinonler. Les magasins ont ouvert
leurs portes ; mais le servioe maritime ne
fonctionné pas.

BOMBAY, 28 mai. (Ag.) — Le comité
du Oongrès de Bombay a décide d'en-
voyer à Obolapur 37 volontaires comme
représentants de la loi martiale, avec l'or-
dre de déployer le drapeau national.

Voi de bijoux
NEW-YORK, 2 8mai. (Havas.) — A la

suite de l'arrestation miardi, dans un ho-
tel de New-York, de cinq personnes soup-
eonnées d'avoir eommis un voi de bi-
joux , on a découvert des joyanx d'une
valeur de plusieurs millions de dollars
tìéposés dans les cafifres-fonts de plu-
sieurs banques. Le locatane de ces cof-
fres-forts a été immédiatement arrété,
sous l'inculpation de comipliclté et de- re-
cel.

La guerre sainte
iPEKIN, 28 mai. — On annoncé que le

mouvement anti-ciatbolique sìétend dans
toute la Silésie. D'autre part, les Mneul-
mans auraient déclaré la guerre sainte
aux Soviets.

Les obsèques du Cardinal
REIMS, 28 mai. (Havas.) — Les obsè

ques du Cardinal Lucon auront lieu lun
di matin à 11 heures.

De banque a banque
BERNE, 28 mai. (Ag.) — L'assemblée

extraordinaire tìe la banque nationale
suisse a adopté à l'unanimité les proposi-
tions du Conseil de banque relatives à la
participation do la banque nationale au
capital de la B. R. I.

Les Nordistes avancent
iSHANGHAI, 28 mai. (Ag.) — Lee

Nordistes avancent sur le front gouver-
nemental. Ils ont fait J.5.000 prisonniens.
Le gouvernement de Nankin a entrepris
d'erganiser des troupes pour la défense.
Les Communications sont coupées entre
Nankin et Ankéou.

Convention germano - polonaise
(BERLIN, 28 mai. (Wolf.) — La con-

vention germano-polonaise a été atìioptée
par le Reichstag à une grosse majorité.

Collision mortelle
MiUNiIOH, 28 mai. (Wolf.) — Une col-

lision s'est produite mercredi entre deux
miotocycilistes. Un de ceux-ci et sa fem-
me qui raocompagnait ont été tués sur
le coup, tandis que l'anitre était griève-
ment.

Explosion
BUCAREST, 28 mai. (Rador.) Une vio-

lente explosion due à une fuite de gaz,
s'est produite ce matin, lors de travaux
d'extraetion dans un puits de pétrole à
Moreni. Un ouvrier fut tue et vingt-neui
personnes dont trois ingénieure ont été
blessés.

Américaine dans un ravin
iELORENiCE, 28 mai. (Ag.) — Sur la

route de Florence Miss Helen Gee, de
Washington, qui conduisait une automo-
bil e, vonlant éviter une autre machine se
dirigea brusquement vers le bord de là
route et tomba tìans un ravin profond de
80 mètres. La jeune américaine et son
amie, Miss Ruth Henderson, de Washing-
ton , ont été retirés des décombres à I'é-
tat de cadavres.

[MHBKMfli



FETE DES IHOSBGrand Hotel Eieiii
On demandé a acheter

un wagon de

foin pour chevaux
S'adresser au Nouvelliste

sous B. 328. Montreux
Bon- Pori

Chapeaux hauts
nouveauté m Q(f
pr jeunes gens &L *JvJ

Couvertures pour lit
K 50 * 95
yj m et */•

Chemises
flanelle couleur A K|"|
pour femme JL*.

Toile coton
écrue pour drap m Q K
le m. !?

Oxford
pour chemise, Q/\
dessins nouv. me &^J

Cotonnades
fantaisie écos- m OK
saise, beaux $ tirw
dessins **

Chapeaux
de loile <a QK
pour enfant | %J%J

•L . L'Pi urti aiilnoe ĝvU&Wamk* k̂ »̂
^^^Ste^^jl „ ... , . e . , . Le « BESSA i est en vente dans cha-
¦ il^l̂ isP 

os* 
si élégant qu il 

plait tout 
spécialement 

aux 

dames, quo bon magasin de photo. Si vous ne
''•W^KI 

es
* 
sì s'ntplo que chaque enfa n

t, peut le manier, le trouvez pas , veuiiiez s. v. p. de-
$i|p6t3 sì-k QSt Si bon que les COnnaisseurs t rouvent  qu 'i l  esl mander le prospectuò directement

¦f trop bon marche, auprès du reprós. general pr la Suisse

^^ est si bon marche - seulem. fr. 48.- que mainte- Otto Zuppinger,
nant chacun peni photographier. Scheuchzerstr. 11, ZUrlch 28

Salle du Casino „ Etoile " Martigny
Jeudi 29 mai, Jour de l'Ascension

Rideau à £0 li. 30

Grand Concert
donne par le

Choeur d'Hommes de Martigny
avec le précieux concours de Mlles Rosset,

cantatrice, à Lausanne, et Reuge, pianiste, à
Lausanne, ler prix de virtuosité
du Conservatoire de Lausanne 

Prix des places : Premires, 1 50; Deuxièmes, 1.-.
Droit des pauvres en plus. Loe. à la Libr. Gaillard

Monthey - Cantine du Stand

AUX MAGASINS

*?9f*\$<Ì$ *$*$<$ t?V4$*$A$\\ft̂ *$9$'$'i?

FROMAGE
Expédition de fromage gras
d'Emmenthal contre rem-
bours. en colis de 5 kg. à fr.
2.50 le kg. Pour achats de
pièces demles et entières, le
prix se dimlnue en consé-
quence. - G. RENZ, froma-
gerie, AADORF (Thurgovie).

A vendre un, . .,, . J . . . . . . . .  * " a

ili Pierre oliaiSamedi soir 31 mai et dimanche ler juin
en bon état. S adresser a
J. Fasanino, Sion.Ker m esse

5 organisée par l'Harmonie de Monthey ' A vendre , faute d'emploi ,
¦ Samedi et dimanche soir : ¦ une bonne

CONCERT par l'Harmonie ; fi ¦ ¦ àW%mmà\W%1k
! Dimanche après-midi : . I U M V l^S l"l li
* CONCERT par la Collombeyrienne ¦ prix avantageux.
* Jeux divers. Invitation cordiale. ; S'adresser à Maurice Mou-
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ lin > Saillon.

I
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En vento
m#m t I ¦ Wmw M ¦ M ^̂ H^̂ U^̂ MI Ĵ ÛMBmjM|r2 Représentant general

Prix avantageux. P̂la !̂!P f̂^̂ B
tlE^*aU

a»l3l^Jli-iiÌI »->„£ nnr *hS'adresser à Maurice Mou- BWllfflffWfJK^ 
reene OOCII

lu i . SaillOll . m\mWm\mmmmmmWmamamamm¦*¦*** ¦ St Gingolph

qu'a commòncé la grande vente reclame du printemps

VOYEZ CES PRIX

Maison ne vendant que de bons articles a prix modérés.
Le plus grand choix de vètements dames, hommes et enfants

Plus de SOO complete en magasins.

Chapeaux feutre
pour garcon <* K{\
teinte nouv. J* w\J

Couvertures pu ita»
la pièce <% 05

Cbemises-Qxford n«lé
pour homme #% Jf à**.350
Splendides cravates
en soie, Cfc Ĉteinte mode, mm mW%J
depuis •

Flanelle
pour lingeries àr~ af %
le m. mm OvJ

Mousseline
de laine A J ^le m. depuis y  JL \/

Casquettes
en drap A Q / ?
pour homme W OJ

ler ordre. Le mieux situé pr
assister à la Fète vénltien-
ne du 31 mai. On servirà des
sotipers froids sur la terrasse
et au Bar dès 19.30 au prix de
Ir. 6.-. Diner au restaurant
fr. 9.-. Prièie de réServer les
tables à l'avance. Tel. No 5.

G. GUHL , Dir.

la wraie indépendance
ne vient pas simplement d'un gros gain. Elle est
encore dans l'assurance qui vous preservo des
coups brurqués et des revers de la vie. A LA
NEUCHÀTELOISE , toutes assurances.

LA NEUCHÀTELOISE
VIE - INCENDIE - VOL - GL.ACES

AGENT GENERAL 3

II. UE, BggjL Tfl. lì

VOYEZ CES PRIX

Chapeaux feutre
dernière mode /# Q E>
pour homme tJ .

Unisti kaki aiiins
pour homme am QC

Chemises
percale, zéphir , m Kfl2 cols , fi.pour homme *

Toile coton
écrue, doublé a\ QK
fil pour lit 2»

Mousseline
coton ft »f\
pour robe §¦# 0\#

Belle cotenne
à jolis dessins, A K l"|
pr compiei de W ww
garct>n le m. ***

Essuie-mains
gaufr é *yj •/ +
bordures M • *m9

Jaquard *

i ' in MI I I  II I I ŜSàmàW

S- v. p. découper el envoyer
Veuiiiez s. v. p. me faire parvenu- votre catalogue, ainsi que

votre prospectus « BESSA. », (gratoltement et franco)

Nom

Ville (Village)

Rue

A vendre
un potager à trois trous ,
une poussette de chambre ,
une couleuse, une cuisinière
à gaz. •

Charles Gex , St-Maurice.
On cherche dans hotel

pour saison d'été

jeune fille
sérieuse et débrouillarde,
pour service de table.

S'adr. sous O.F. 12563 M.
à Orell Fussli - Annoncés ,
Martigny.

ouvrier dlani
pàtissier, sobre et sachant
travailler seul. Entrée ler
juin.

Faij e offres sous chiffres
O.F. 12557 M. à Orell Fussli-
Annonces, Sion.

iennehnmme
de 18 a 20 ans, sachant trai-
re et travailler la campagne,
entrée de suite.

S'adresser à M. G. Blaser ,
camionnage, Villeneuve.

(iilels à louer
A louer , aux Mayens de

Nendaz , quelques chalets de
2, 3 et 4 pièces, meubles ou
non.

S'adresser sous P. 2540 S.
Publicitas, Sion.

[aiaoi!
iS'wfbonnr'S Fres Aimonino chaudronniers, Sion «S"
tion. Sur route Sierre-Mon-
tana. La location comprend
un ou deux logements
susceptibles d'ètre exploités
comme pensic-n, et le café
au rez-de-chaussée.

S'adresser à Edouard Bon-
vin , Sierre.

A vendre pour cause de
maladie, près Genève

ili locative
10 pièces, avec commerce de
vins , épicerie et salés suis-
ses. Bonne clientèle. Prix
fr. 24.000.—.

Offres sous D. 29691 X. a
Publicitas , Genève.

Pour Monthey, on deman
de dans petite famille une

Donne à tool m
propre , honnéte et intelli-
gente, francaise ou alleman-
de.

S'adresser au Nouvelliste
sous E. 329.

upiaii
et fendei

sont demandes dans toute la
Suisse romande.

S'adresser a P. Luscher ,
rue de la Paix 8, Genève.

jeune fille
de confiance , comme bonne
a tout faire.

S'adresser Etablissement
apicole Eug. Rithner , Mon-
they.

Le Grand Hotel a Morgins
cherche encore pour la sai-
son d'été une

fille d'office
quelques

filles de cuisine
et une

Ungere
sachant repriser a la ma
chine.

personne
de confiance comme volon-
taire pour l'été, ù la mon-
tagne , pour service d'un pe-
tit bazar. Peu de travail.
Donne pension et logement.

S'adresser au Nouvelliste
sous S. 326.

Hflflfl
At« da la GARE

MARTIGNY

surveillant de travaux
pour la reconstruction du village de Lourtier.

S'adresser, pour renseignements, à l'architecte canto-
nal , à Sion , et présenter les offres au président du
Comité de Secours , à Bagnes.

Poudre cuprique Horst
Traitement sec contre le mildiou

DÉPOT MONT D'OR, SION
(Pont-de-la-Morge)

taies le sonnettes
toutes dimensions, fabriquées exclusive-
ment avec dn cuir de lère qualité, fabrica-
tion soignée. Forte baisse de prix.

Spécialité de Courroies décorées pour
Reines.

Expédition contre remboursement, par
retour dn courrier. Marchandise ne conve-
nant pas est reprise.

C. VaBlotton - Sion
Tannene & Manufacture de cnirs Tel. 11

Pas» le temps

I p rhr\r>.r\lt*l 1
des messieurs

/LSAAAAAA-AAAAAAAAAA
Maculatane pour emballages

20 età. le kg. par an moins tO kg.
Imprimeria Rhodanlque - St-Maurice

Cn mobilier
fr. 790.--

(à I'état de neuf)
en noyer masslf

1 grand lit 2 pi. avec literie
soignée, 1 table de nuit , 1
lavabo et giace, 1 armoire ,
1 table de milieu , 1 divan
ture ou canapé, chaises
(détaillé). Emb. exp. franco.
(On peut visitor le dimanche
sur rendez-vous.

R. FESSLER, av. France
5, LAUSANNE. Tel. 27.214.

Urinltiin
et VIGNERONS
Pour le traite-

ment des arbres
fruitiers et de la
vigne, exigez bien
Ies pulvérisateurs
à air comprime
„ Le Zóphyr "
et n Furet *, en
cuivre et laiton
avec lance bam-
bou , qui sont les
pins avantageux.
Nous possédons aussi
tous les autres s stè-
mes.
Réparations tt roatnitntet

Pièces di rechaoge
Gros et Détail

d'allei- an buffet !

Qu'importo ? si l'on a eu

la précaution d'enipor-

ter de l'Orba, ce déli-

cieux chocolat amor,

qui réconforte et ne

donne pas la soi t .




